










énigme logique

Un drôle d’animal !
Membre de la famille des Talpidae, j’ai des pieds palmés, 
une trompe et des vibrisses. Je vis essentiellement dans 
les petits cours d’eau de montagne où je suis très discret. 
Certains observateurs persévérants ont cependant réussi à 
m’apercevoir dans la péninsule ibérique, dans les Pyrénées 
ou en Europe orientale, et l’on peut me découvrir naturalisé 
dans la galerie zoologique du Muséum de Nantes.
Qui suis-je ?

Qui suis-je ?

Indices et solutions sur www.tetes-chercheuses.fr

La découverte du premier squelette complet d’un Néandertalien, en 1908, 
a donné un coup de fouet au questionnement sur l’essence de l’humanité.
H  �par Jean-Noël Guyodo, Maître de conférences, chercheur au CReAAH, Centre de recherche 

en archéologie, archéosciences, histoire (CNRS/Université de Nantes). jean-noel.guyodo@univ-nantes.fr

I l  y  a  1 0 0  a n s . . .

L’archéologie de l’esprit

A u XIXe siècle, les découvertes de restes 
de Néandertaliens en Belgique, à 

Gibraltar et dans la vallée de Neander, en 
Allemagne, suscitèrent la curiosité. Leurs 
crânes, de caractères morphométriques 
différents des nôtres (bourrelets sus-orbitaux 
proéminents, absence de menton, etc.) et 
évoquant alors des êtres brutaux au profil 
simiesque, affermirent surtout l’idée selon 
laquelle l’Homme moderne se trouve au 
sommet de l’évolution des Hominidés.

Le mystère de 
La Chapelle-aux-Saints
Le premier squelette complet d’un 
Néandertalien fut découvert dans une 
sépulture à La Chapelle-aux-Saints, en Corrèze, 
le 8 août 1908, par les abbés Amédée et Jean 
Bouyssonie ainsi que leur frère Paul. L’examen 
de cette sépulture permit d’identifier une 
pratique funéraire possiblement d’inspiration 
mystique : le corps a été allongé sur le dos, 
dans l’axe de l’entrée d’une grotte, les jambes 
repliées et inclinées vers la droite, avec des 
petits morceaux d’ocre placés près de lui.

Ce sont 270 Néandertaliens en majorité 
incomplets qui sont aujourd’hui recensés, 
répartis sur 130 sites en Europe et au Proche-
Orient, datés entre 300 000 et 30 000 ans. 
Leurs plus anciennes sépultures remontent à 
environ 100 000 ans seulement. Qu’il s’agisse 
d’adultes masculins ou féminins, d’adolescents 
ou de jeunes enfants, les lieux d’inhumation 
(grotte, abri sous roche, site de plein air) et les 
actes dont leurs corps ont fait l’objet se sont 
révélés très divers mais ont imposé l’idée que 
l’Homme de Neandertal enterrait ses morts de 
façon rituelle, exprimant ainsi une forme de 
spiritualité.

En étudiant le vestige de La Chapelle-aux-
Saints, Marcellin Boule entreprit dès 1908 
la première étude anthropologique d’un 
squelette de Néandertalien visant à décrire 
les caractères anatomiques et quelques 
traits comportementaux du défunt et de ses 
congénères. Il reconnut la vraisemblance 
d’un acte funéraire délibéré de la part de 
ces derniers mais conclut à l’existence d’une 
lignée bien distincte de la nôtre (de l’Homme 
de Cro-Magnon, ainsi que la génétique le 
confirmera plus tard), plus proche des singes 
que de l’Homme actuel, en soulignant l’aspect 

primitif et le psychisme très probablement 
rudimentaire du sujet étudié.

Un tournant pour 
l’archéologie humaine 
Ce faisant, Marcellin Boule a relancé (sans 
doute involontairement) le débat sur l’humanité 
de ces cousins disparus, contribuant ainsi à 
l’essor de l’anthropologie sociale, discipline 
qui étudie la pensée et les comportements 
fondamentaux des communautés humaines.

En effet, dès cette époque, les archéologues 
se sont moins focalisés sur les seules 
reconstitutions anatomiques intéressant 

l’anthropologie physique : de façon plus 
systématique, ils ont davantage examiné 
les sites de fouilles dans leur globalité en 
cherchant des indices relatifs aux usages ou 
aux modes de vie, fondés notamment sur les 
positions des objets ou des corps découverts 
les uns par rapport aux autres.

La représentation de Néandertaliens très 
primitifs est aujourd’hui caduque. Parmi les 
indices de pratiques sociales, les archéologues 
ont pu identifier de nombreux restes de 
prothèses et d’objets ayant servi à des soins 
conjointement à des malformations ou 
des traces de maladies sur les squelettes. 
Ces exemples montrent que les Néandertaliens 
soignaient leurs malades et s’occupaient des 
individus non autonomes.

Il aura fallu au moins autant de temps pour 
reconnaître que les grands singes eux-mêmes, 
et non pas seulement les Néandertaliens, sont 
doués d’une véritable organisation sociale, 
outre la compassion, la réflexion, la fabrication 
d’outils... Ainsi les facultés psychiques de 
l’Homme actuel ont-elles perdu du poids dans 
ce qui peut le distinguer des autres Hominidés •

En complément... 
• http://fr.encarta.msn.com/encyclopedia_761559816/
anthropologie.html 
• www.neandertal-musee.org 
• http://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9andertal

Les deux sabliers
Je dispose de deux sabliers pour cuire un œuf à la 

coque. L’un permet de décompter six minutes ; l’autre mesure 
sept minutes. Comment puis-je m’y prendre pour décompter 
exactement les trois minutes nécessaires à la réussite de ma 
cuisson ?
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À la lumière de l’histoire
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Squelette du Néandertalien 
de La Chapelle-aux-Saints

Test de mémoire

Les mnémoticônes

Commencez par cacher l’ensemble de 30 icônes ci-dessous. 
Ensuite, pendant 30 secondes, observez bien l’ensemble 
des 15 icônes ci-dessus en tâchant d’en mémoriser le plus 
possible, puis cachez-le à son tour.

Laissez passer quelques secondes avant de découvrir le 
second ensemble et d’y repérer les icônes que vous avez 
mémorisées dans le premier.

Découvrez enfin le premier ensemble et comptez le nombre 
d’icônes correctement reconnues.

Si vous avez correctement reconnu toutes ou presque toutes 
les icônes, vous avez un sacré coup d’œil !

Quel que soit votre score, il convient toutefois de ne pas 
le tenir pour représentatif de vos capacités mnésiques. 
En particulier, il ne faut pas le confondre avec l’empan 
mnésique, nombre maximal de mots correctement rappelés 
après une courte durée. En 1956, le psychologue américain 
George Miller a montré que ce nombre vaut en moyenne 7 
plus ou moins 2, un ordre de grandeur pour notre mémoire 
à court terme qui concerne le rappel d’informations verbales 
et non pas la reconnaissance d’objets.
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maine sciences 
(sarthe-Mayenne)

• �La médecine nucléaire 
dans la recherche contre 
le cancer, le 21 novembre

Musée des sciences, place de  Hercé 
à Laval, à 18 h. Entrée libre. 
Renseignements : 02 43 49 47 81, 
www.ccsti-laval.org

CHU de Nantes

• �Handicap, santé et 
discrimination, le 2 octobre

• �Il était une fois le diabète, 
le 13 novembre

Amphithéâtre de l’hôpital 
Mère-enfant, 38, bd  Jean-Monnet 
à Nantes, à 18 h 30. Entrée libre. 
www.chu-nantes.fr 

Muséum de Nantes / Cnam

• �Les connaissances sur 
le changement climatique 
mondial, le 7 octobre à 20 h 30 

• �Cours de botanique, 
le 27 novembre à 19 h

Muséum, 12, rue Voltaire à Nantes. 
Renseignements : 02 40 99 26 20, 
www.museum.nantes.fr

café des sciences de nantes

• �La ville autrement, 
le 14 octobre

• �Les envahisseurs, 
le 18 novembre

• �Pensées sous influences, 
le 9 décembre

Café Le Flesselles, 3, allée Flesselles 
à Nantes, à 20 h 30. Entrée libre. 
02 51 85 84 45, 
www.univ-nantes.fr/cafe-des-sciences

école centrale de nantes
•  �Forum énergie 2008, 

le 15 octobre
Rencontres autour des économies 
d’énergie, des énergies renouvelables et 
de la fusion contrôlée. 1, rue de la Noë. 
02 40 37 68 48, www.ec-nantes.fr

café des techniques (CNAM-nantes)
• �Jeux vidéo, jeux d’argent : 

les risques de dépendance, 
le 16 octobre

• �Rencontre avec l’auteur 
d’un ouvrage scientifique, 
le 20 novembre

Fnac, place du Commerce à Nantes, 
à 18 h. Entrée libre. 02 40 16 46 19, 
c.clavier@cnam-paysdelaloire.fr

Société d’Astronomie de NANTES
•  �Au-delà de l’espace 

et du temps, le 24 octobre

•  �Les calendriers à l’assaut 
du temps, le 14 novembre

Salle Le Bretagne, 23, rue 
Villebois-Mareuil à Nantes, à 21 h.

•  Les grandes structures 
de l’Univers, le 12 décembre
Muséum , 12, rue Voltaire, à 21 h. 
02 40 68 91 20, www.san-fr.com

IFR 26 (nantes)
• �invitation au dialogue 

entre science et art (expositions)
Du 17 au 22 novembre , à la Maison 
des chercheurs étrangers, 8, rue Perrault 
à Nantes. 
Du 13 au 24 novembre, 
à l’amphithéâtre Kernéis, 1, rue Bias 
à Nantes. 02 53 48 28 86, 
www.ifr26.nantes.inserm.fr

L’électronique 
à l’occasion des 60 ans de l’invention du 
transistor et des 50 ans du circuit imprimé, 
le Conservatoire national des arts et métiers 
a fait de 2008 l’année de l’électronique. 

Depuis ces découvertes, la technologie ne 
cesse d’évoluer et nous sommes ainsi entrés 
dans l’ère de la micro-électronique, d’Internet 
et du numérique. Que ce soit dans nos 
déplacements, nos communications, 
nos loisirs, notre travail... l’électronique 
est omniprésente. 

Cette exposition vous propose de retracer cette 
formidable épopée et d’envisager ensemble le 
monde de demain à travers quatre histoires : 
« L’électronique au quotidien » ; « Une longue 
marche du transistor à la l’ère numérique » ; 
« L’actualité électronique, et dans 20 ans ? et 
au-delà ? » ; « Ce que la recherche prépare... »

jusqu’au 4 janvier 2009, au Musée 
des sciences/CCSTI, place de Hercé 
à LAVAL. 
Renseignements : 02 43 49 47 81, 
www.ccsti-laval.org/expo3/index.php

CONFÉRENCES & débats

De la botanique 
au médicament
L’aventure des plantes
De tous temps, l’Homme s’est soigné par les plantes. 
De façon empirique, il a découvert celles qui apaisent, 
qui transcendent ou qui tuent.

Les migrations, les guerres et les explorations maritimes 
ont permis les échanges et l’acclimatation de nouvelles 
espèces. Jusqu’à la Renaissance, les « simples » sont la base 
des traitements ; au XVIIIe siècle, la classification de Linné 
permet de mieux les reconnaître ; au XIXe, la découverte des 
principes actifs permet l’essor des traitements par les plantes 
ou par les substituts de synthèse. Le quinquina, notamment 
utilisé contre le paludisme, en est un exemple marquant.

Sur 200 000 plantes terrestres répertoriées, 10% ont été 
étudiées scientifiquement. Aux chasseurs de plantes du XIXe 
siècle ont succédé les ethnobotanistes qui s’efforcent de 
mieux connaître les espèces indigènes utilisées pour leurs 
bienfaits afin de sélectionner celles qui pourraient être utiles.

Les instruments, les droguiers, les posters et les dispositifs 
interactifs de cette exposition s’adressent au grand public 
aussi bien qu’aux étudiants en sciences de la santé.

du 17 novembre au 6 décembre, aux facultés de 
médecine et de pharmacie, 1, rue Gaston-Veil à 
nantes. Entrée libre. suzanne.sardin@univ-nantes.fr 

Dans le PROCHAIN NUMÉRO de têtes chercheuses : BIEN MANGER

22 23

Le plésiosaure
de la Grève
Dans les années 1980, un amateur de 
paléontologie, Jean-Pierre Robin, professeur de 
sciences naturelles à Loudun, a mis à jour un 
fossile exceptionnel dans les calcaires du Callovien 
(Jurassique moyen) de la vallée de la Dive du nord, 
en Vienne : le squelette subcomplet d’un plésiosaure. 
3,80 m de long, 1,80 m de large, plus de 300 os, 
mais malheureusement pas de crâne !

Ce spécimen est l’un des très rares reptiles marins 
fossiles du groupe de Plésiosauriens découvert 
en France. Deux exemplaires seulement étaient 
jusqu’alors connus. Près de cinq ans d’un travail 
long et fastidieux ont été nécessaires pour qu’il 
soit enfin présenté au public.

du 12 novembre au 5 janvier, au Muséum 
des sciences naturelles, 43, rue Jules-Guitton 
à ANGERs. Du mardi au dimanche, de 14 h 
à 18 h. Renseignements : 02 41 05 48 50, 
www.angers.fr/museum
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région des pays de la loire
• �Peace and Lobe, du 6 octobre 

au 4 décembre
Animations pédagogiques sur le son, 
la musique et les risques auditifs, dans 
des salles de spectacles des Pays de la Loire. 
Précisions et liste des rendez-vous : 
www.telesante-paysdelaloire.fr/portail-pdl/ps/
sante-au-quotidien/evenements-sante/peace-
and-lobe-sensibilisation-aux-risques-auditifs

café-sciences d’angers
• �Les femmes, actrices de 

la construction de l’Europe, 
le 19 novembre

• �Les femmes... acteurs dans 
les sciences, le 26 novembre

Institut municipal, 9, rue du Musée à Angers, 
à 20 h 15. Entrée libre. Renseignements : 
02 41 72 14 21, www.terre-des-sciences.org 

Tous à la Fête de la science 2008
Cette année, la Fête de la science se tourne vers l’Europe.
Comment la communauté européenne influence-t-elle les enjeux 
et les impacts de la recherche scientifique ? Voilà une question à 
laquelle les femmes ont sûrement leur mot à dire. Le Ministère de 
la recherche et de l’enseignement supérieur a d’ailleurs choisi de 
mettre à l’honneur le rôle prépondérant des femmes de sciences.  
Expositions, ateliers pratiques, conférences, débats, jeux, rallyes, 
visites et balades... Fédérés autour du Cnam des Pays de la Loire, 
organisateur officiel de ce rendez-vous, les acteurs scientifiques de notre région 
seront présents sur les nombreux stands des « villages des sciences », 
à Nantes, Saint-Nazaire, Angers, Saumur, La Roche-sur-Yon, Château-d’Olonne, 
Le Mans ou encore à Laval, et ouvriront les portes de leurs laboratoires. 
Alors, n’hésitez pas !

du 17 au 23 novembre. 
Programme complet : www.cnam-paydelaloire.fr ; www.fetedelascience.fr

Le cyclotron 
Arronax
L’État et la Région des Pays de la 
Loire, avec le soutien de collectivités 
territoriales du grand Ouest, se sont 
associés pour implanter à Nantes un 
cyclotron de haute énergie pour les 
besoins de la recherche sur le cancer. 

L’objectif de ce cyclotron est la 
conception, la production et 
l’utilisation de radio-isotopes au 
bénéfice de la recherche en médecine 
nucléaire dans les laboratoires et  
les services hospitaliers européens. 
L’exposition présente le cyclotron, son 
fonctionnement, ses applications et 
les radio-isotopes.

du 17 au 23 novembre, au 
CCSTI « Maine Sciences », 
19, rue Saint-Denis à 
Sablé-sur-sarthe. 
Renseignements : 02 43 95 53 37, 
maine-sciences@wanadoo.fr, 
www.maine-sciences.org

Les plantes 
naissent en 
Pays de la Loire
à la fois art et science, la création de 
nouvelles variétés est un atout du 
végétal ligérien depuis deux siècles. 
L’innovation variétale est devenue plus 
récemment un axe stratégique de la 
recherche régionale au sein du pôle 
de compétitivité Végépolys.

Cette exposition apporte un regard 
historique sur la création variétale. 
Elle permet d’appréhender l’évolution 
des connaissances scientifiques ainsi 
que les conditions techniques et 
économiques de l’innovation.

Une exposition réalisée par Terre 
des sciences (CCSTI d’Angers) en 
partenariat avec la Région et des 
entreprises des Pays de la Loire.

du 6 octobre au 21 novembre, 
à l’Espace régional, 43, quai 
Gambetta à LaVAL. 
Entrée libre. 
Renseignements : 02 43 67 22 60 

Science escale 
Soucieux d’aller au devant du public, 
Maine Sciences et le CCSTI de 
Laval ont cherché à mettre en place 
un projet original pour aller à la 
rencontre du public, notamment 
en milieu rural. 

C’est ainsi qu’est né le projet 
« Science escale », un bateau 
naviguant sur la Sarthe et la 
Mayenne et qui propose à son bord 
une exposition interactive et des 
animations. 
Une douzaine d’escales est prévue cet 
automne sur la Sarthe, la Mayenne 
et l’Oudon, avec comme thème l’eau 
et sa consommation. 

du 29 septembre au 
2 décembre, en sarthe 
et en mayenne. 
Entrée libre. Réservation obligatoire 
pour les groupes. 
Renseignements : 
02 43 49 47 81 , www.ccsti-laval.org ; 
02 43 95 53 37, www.maine-sciences.org

Ponctuation 
Planet’terre
Quatre créations mêlant art et science 
sont présentées autour de l’enjeu 
majeur de la sauvegarde de la planète. 

Dans la pièce de théâtre Kyoto 
forever, les émissaires de l’humanité 
cherchent un nouvel accord après la 
fin de la période de mise en œuvre 
du protocole de Kyoto. Fruit de 3 ans 
d’enquêtes dans le monde entier, 
« Réfugiés climatiques » est une 
exposition qui raconte l’histoire des 
peuples déjà victimes du réchauffe-
ment climatique. « Terramorphoses » 
et « Relâche » proposent d’explorer 
les domaines de l’écologie à travers 
des figurines humaines et animales 
d’argile crue et des compositions 
naturelles. 

du 8 au 12 octobre, au 
théâtre Le Quai, 17, rue de la 
Tannerie à angers.
Renseignements : 02 41 22 20 20,
www.lequai-angers.eu




